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du bureau de poste 

La motion pour le maintien du bureau de Poste des 
Aydes adopté à l'unanimité au conseil municipal du 
22 septembre 2017, p.22



2#dans le retro

. 9 septembre, très belle journée d'échanges, de découvertes, de démonstrations et d'inscriptions à la Halle des sports 
qui accueille la 2e édition du Forum des associations et l'Accueil des nouveaux arrivants.

. 10 septembre, beaucoup de monde 
dans le parc du Château à l'occasion 
du vide-greniers organisé par le comité 
des fêtes.

. 16 septembre, sympathique rencontre à la verrière du château au cours 
de laquelle élu-e-s et services municipaux remettent un chèque d'un mon-
tant de 2 168,69 euros à l'association Un arc-en-ciel pour Clara.

. 24 septembre, après la Marche pour la 
paix Maryvonne Hautin signe l'adhésion 
de Saran avec l'association des Mairies, 
Départements et Régions pour la Paix 
(voir p.20)

. 24 septembre, la ville de Saran partenaire de la rencontre, accueille et 
donne le coup d'envoi du match des Panthères du Fleury Loiret HB contre 
Nantes à la Halle des sports. (crédit photo : Sportissimo Photo-Stéphane Pillaud)

. 26 septembre, Maryvonne Hautin invitée par  
le groupe Humanis, inaugure son jardin en perma-
culture, premier jardin écologique d'entreprise de 

la Région Centre.

. 17 septembre, malgré une météo peu 
propice aux animations extérieures la Fête 
du Vin doux (et le Groupe d'histoire locale 
son organisateur), a proposé une superbe 
exposition à la galerie du Château « Au-
tour de la vigne et des métiers du vin ». 
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. 9 septembre, très belle journée d'échanges, de découvertes, de démonstrations et d'inscriptions à la Halle des sports 
qui accueille la 2e édition du Forum des associations et l'Accueil des nouveaux arrivants.

. 20 septembre,  
les élu-e-s accompagnés 
de représentants de 
LogemLoiret échangent 
avec les résidents du 
quartier de La Chiperie. 
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édito#3

       Retrouvez-nous sur :
       www.ville-saran.fr

       www.facebook.com/villesaran

Pénurie de médecins et 
de services publics

Le manque de médecins sera sans aucun 
doute l'un des enjeux des prochaines années. 
Peu de territoires échappent à cette pénurie. 
Aujourd'hui, «  si nous faisions arriver la mer  » 
et le soleil à Saran nous verrions affluer les 
candidats... Malheureusement, je crains que 
cette solution soit difficilement envisageable.

Il nous faut donc trouver d'autres pistes. Nous 
avons rencontré les professionnels de santé, 
mis en place un plan de communication avec 
site internet, publication dans des revues spé-
cialisées… Il nous faudra poursuivre nos efforts 
pour aboutir et voir arriver plusieurs médecins 
à Saran. En acquérant un cabinet médical et 
en louant un autre bâtiment dans lequel trois 
médecins pourraient s'installer, la ville est bien 
pourvue.

Mais il sera aussi nécessaire que l’État se saisisse 
vraiment de cette question et apporte une 
aide aux collectivités en prenant des décisions 
qui encadrent différemment l'installation des 
praticiens.

Enfin, au sein de la Métropole les élus saranais 
défendront l'idée de la création d'un CHU 
qui aujourd'hui apparaît comme un outil in-
dispensable pour lutter contre la pénurie de 
médecins.

Dans un autre domaine, alors que nous travail-
lons à maintenir des villes dynamiques et attrac-
tives, la Poste juge bon de fermer le bureau des 
Aydes dont dépendent de nombreux Saranais. 
Alors que nous parlons «  services publics  » la 
Poste parle de «  services au public  ». Cette 
nuance lui permet de justifier cette fermeture. 
Dans les faits, nous irons désormais chercher 
nos lettres recommandées et colis dans les 
bureaux de tabac alentour. Pour les autres 
opérations il faudra se déplacer aux bureaux 
des Blossières ou de Fleury. En prenant cette 
décision, la Direction départementale de La 
Poste ignore le contexte local particulier et 
porte un coup dur au dynamisme du quartier.

Nous ne nous habituerons jamais à ce genre 
de décision. Le Conseil municipal a adopté à 
l'unanimité une motion mais c'est avec vous, 
Saranaises et Saranais, que nous devons lutter 
pour que la Poste revienne sur sa décision.

Maryvonne Hautin
Maire de Saran

4 octobre : Lidl starligue Hand. 
Saran/Aix-en-Provence, halle 
des sports.

7 octobre : Rencontre avec 
Véronique Voorneveld 
Médiathèque (Octobre rose)

12 octobre : Lidl starligue Hand. 
Saran/PSG, Palais des sports 
Orléans.

14 octobre : Les élu-e-s à votre 
rencontre quartier des Sablon-
nières (circuit p.15) 

19 octobre : Rencontre élu-e-s 
riverains du square Delattre à 
18h.

20 octobre : Conseil munici-
pal,19h, mairie.

28 octobre : Les élu-e-s à votre 
rencontre quartier du Bourg 
(circuit p.15). 

29 octobre : Cyclo-cross, Prix 
de la ville de Saran  
Lac Médecinerie, 9h45 à 18h.
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4# REGARDS

À l'instar de la plupart des communes, la Ville est confron-
tée au phénomène de désertification médicale qui frappe 
la France. Départ en retraite de médecins généra-
listes, carence de successeurs, et de là, dégradation 
pour le plus grand nombre de l'accès aux soins de 
proximité...
Saran, en compagnie de professionnels de 
santé, a eu tôt fait de prendre le pouls de la 
situation. Depuis, la Ville multiplie les ini-
tiatives afin de tenter de limiter les effets 
d'un phénomène qui semble malheureuse-
ment durable. Saran assume pleinement 
ses responsabilités en proposant par 
ailleurs à Orléans Métropole la créa-
tion d'un CHU sur l'agglomération.

Saran face au 
désert médical

Dossier réalisé par Arnaud Guilhem

Les déserts 
médicaux, un 

phénomène 
national

Depuis une bonne décennie, le terme 
« désert médical » s'est invité dans le dé-
bat public, au point de devenir familier 
pour bon nombre de Français. Cette no-
tion, toute relative, traduit cependant un 
fait national  : la difficulté croissante pour 
les particuliers d'accéder aux soins, notam-
ment prodigués par les médecins généra-
listes, selon leur lieu de résidence. L'offre 
médicale de proximité devenant insuffi-
sante dans de nombreuses communes. Et 
les professionnels de santé présents étant 
surchargés. 
Si des disparités entre les territoires ont 
toujours existé, ce phénomène de déserti-

fication médicale progresse au niveau na-
tional depuis une vingtaine d'années. Une 
situation qui ne se limite plus désormais 
aux zones rurales isolées. Les villes petites 
et moyennes, les banlieues péri-urbaines, 
les grandes agglomérations et même Pa-
ris n'y échappent pas. En novembre 2015, 
l'Ordre national des médecins a ainsi re-
censé près de 2,5 millions de Français vi-
vant dans un désert médical. En juin 2016, 
l'UFC-Que choisir a annoncé que près de 
10% des Français vivraient dans un désert 
médical. 

Un phénomène, des causes multiples

Parmi les principales causes de la déser-
tification médicale, le numerus clausus 
instauré en 1971, visant à réglementer et 
limiter l'accès à la profession pour les étu-
diants en première année de médecine. Il a 
été revu à la hausse en 2010 et 2015. Mais 
le mal est déjà là : Si les effectifs des autres 

spécialités augmentent globalement, le 
nombre de médecins généralistes décroit 
inexorablement. À tel point que l'on en-
visage la perte d'1 généraliste sur 4 d'ici 
2025. 
L'évolution de la société et des modes de 
vie sont  également pointés du doigt. Dis-
parition du médecin de campagne ou du 
médecin de famille. Aspirations des nou-
veaux praticiens à exercer différemment 
de leurs aînés, à proximité d'un centre ur-
bain, en privilégiant leur qualité de vie tant 
professionnelle que personnelle et celle de 
leur conjoint. Le vieillissement de la popu-
lation, avec des traitements médicamen-
teux et chirurgicaux de plus en plus lourds, 
viendrait par ailleurs accroître ce phéno-
mène de désertification médicale. 
(Sources : Le Monde 26/11/2015, 
31/05/2016 ; Les Échos 12/05/2017 ;  
La Tribune 05/09/2017).
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6# REGARDS

À Saran, la désertification médicale 
est considérée depuis longtemps 
comme un dossier particulièrement 

sensible. Un dossier qui été pris à bras le 
corps par la Ville. 
Avec près de 15 500 habitants, notre com-
mune compte 8  médecins généralistes, 
soit un médecin pour 1 900 habitants, et 
dispose d'un des plus gros pôles de santé 
privé avec Oréliance. À titre de comparai-
son, le bassin de vie d'Orléans compte un 
médecin pour environ 1  300 habitants. 
Pour se situer dans cette moyenne, Saran 
devrait compter entre 11 et 12 praticiens.  
« Nombre de Saranais s'inquiètent de ne 
plus avoir de médecin. Ils nous alertent de 
la désertification médicale. Nous sommes 
déjà bien conscients du fait  » précise 
Christian Fromentin, Premier adjoint 
délégué à l'Action sociale. Dans cette 
optique, une réunion entre un certain 
nombre de professionnels de santé exer-
çant à Saran et les élus a été organisée 
le 7  décembre 2016. Cette rencontre a 
permis de dresser un état des lieux quant 
à l'accès aux soins, quartier par quartier. 
«  Saran est une ville tronçonnée, ce qui 
rajoute une problématique à la problé-
matique. Il est difficile de penser à un lieu 
unique, une maison pluridisciplinaire de 
santé, en regard de la géographie com-
munale » explique l'élu. C'est dans cette 
logique que la Ville s'est déjà portée ac-
quéreuse du cabinet des Sablonnières 
(voir ci-dessous), lors de sa mise en vente. 

Ceci, «  afin d'offrir aux médecins géné-
ralistes présents un lieu adéquat et aux 
futurs praticiens des facilités pour s'instal-
ler. Ce qui permet ainsi de régler la pro-
blématique liée au sud-ouest de la com-

mune » explique Christian Fromentin. « En 
même temps,  un bruit de plus en plus fort 
s'est fait, en provenance du quartier du 
Chêne-Maillard. La Ville a décidé d'y ou-
vrir un cabinet médical qu'elle loue, afin 
de favoriser l'installation de 3 médecins ». 
Et l'élu de résumer « à Saran, nous avons 
avancé au plan de la logistique et au plan 
de la population médicale ».

Saran joue la carte communication 

Depuis plus de 10  ans, le phénomène 
de désertification médicale progresse de 
plus en plus rapidement. Et la France té-
moigne de fortes disparités, entre des ré-
gions denses en matière d'offre de soins 
(Provence-Alpes-Côte d'Azur) et d'autres 
bien moins dotées (Nor-
mandie ou Centre-Val-
de-Loire), des disparités 
existant toutefois au 
sein même de ces ré-
gions. Du fait même du 
statut de profession libé-
rale des médecins, l'État 
ne peut les contraindre 
à s'installer en tel ou tel 
autre lieu. Tout au plus, il 
peut émettre des recom-
mandations et encourager 
leur installation dans cer-
tains endroits. Ainsi, départements, 
villes et communes ont pris la main, 
afin d'attirer à eux les médecins. Une 
concurrence, pour ne pas dire une su-
renchère, est née entre les territoires, 
à renfort de différents types d'aides, 
notamment financières, à l'installa-
tion des professionnels de santé. Des 
démarches diverses et variées dont 
l'efficience reste encore à démon-
trer. Saran, de par sa localisation, 
les infrastructures routières et fer-
roviaires présentes sur son territoire 
ou à proximité, et au delà, de par 
son cadre et sa qualité de vie a une 
carte à jouer. La Ville a ainsi initié 
une campagne de communication 
à destination des professionnels 
de santé. Outre des encarts pro-

motionnels dans la presse régionale 
et dans la presse spécialisée, des 
flyers ont été distribués dans 
les amphithéâtres des fa-
cultés de médecine de 
Tours et de Nantes. 
Pour sa part, la 
Ville a édité un 
dépliant intitulé 
« Médecins, soyez 
les bienvenus à Sa-
ran ». Une rubrique 
dédiée aux médecins 
a été également créée sur 
le site internet de la Ville (http://
www.ville-saran.fr/medecins). Le service 
communication est également actif sur 
les forums, groupes et 
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Les professionnels 
de santé à Saran

Saran dispose d'une offre de soins de santé conséquente. 
La liste exhaustive des professionnels de santé en exercice 

sur la commune est disponible dans l'édition 2017 du Guide 
pratique de Saran, et sur le site internet de la Ville.

http://www.ville-saran.fr/annuaire-professionnels-sante
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REGARDS #7

Temoignages

Un CHU pour  la MétropoleLors des récents débats de l'assemblée commu-nautaire pour sa transformation en Orléans Métropole, le thème de la désertification médicale s'est imposé à tous. Ce phénomène n'est en effet pas uniquement lié à Saran. Il 
concerne l'ensemble des villes de l'agglomération. « Il faut une ac-
tion de la Ville pour essayer de régler ce problème. On est obligés » 

déclare avec force Christian Fromentin « Orléans est la seule métropole 
à ne pas avoir de CHU (Centre Hospitalier Universitaire), alors qu'une 
dizaine de villes qui n'ont pas le statut de métropole disposent d'un 

CHU. Avec l'ensemble des conseils municipaux des autres communes et 
l'exécutif d'Orléans Métropole, on a une occasion. Notre proposition est 

la création d'un CHU sur le territoire de la métropole. Les problèmes 
de désertification médicale seraient ainsi résolus pour une grande 
part ou en passe de l'être. Puisque Orléans Métropole affiche sa 
volonté de compter au niveau national et projette de transfor-mer l'ancien site de l'hôpital Madeleine à Orléans, que ce dernier devienne le site du CHU. Il s'agit d'une proposi-tion concrète, qui va au delà des divergences po-litiques. Si cette proposition est portée par le politique, elle peut aboutir ». 

Fédéric Marlière, masseur-kinésithérapeute

Une problématique sociétale

« On a demandé aux professionnels de santé de s'auto-ré-
guler. Force est de constater que ça n'a pas fonctionné. La 
France comporte à présente des zones denses et d'autres 
hypodenses. C'est une réalité. Je ne comprends pas que 
notre région en soit là, car son potentiel et ses atouts sont 
bien réels. Saran est confrontée de plein fouet, comme 
tant d'autres communes, à cette bouderie ». Tel est le 
constat que dresse Frédéric Marlière, masseur-kinésithé-
rapeute à Saran depuis 25 ans. « Le problème, ce n'est 
pas la localisation, car Saran est une ville attractive, ni les 
locaux. Il s'agit avant tout d'une problématique sociétale ». 
La solution pour remédier aux déserts médicaux ? « Elle est 
multiple : Ouverture du numerus closus, meilleure gestion 
géographique des professionnels de santé, ouverture vers 
l'Europe... » 

Vanessa Tessier, infirmière libérale

« Déplacer le soleil ? »

Infirmière libérale depuis 7 ans à Saran, Vanessa Tes-
sier constate la progression de la désertification médi-
cale.« Des généralistes vont partir à la retraite. Comment 
va-t-on faire  ? Je pense surtout aux personnes âgées, 
seules à leur domicile, qui ne peuvent se déplacer. Si elles 
n'arrivent pas à avoir un médecin rapidement, ça les pa-
nique. En même temps, les médecins sont débordés. Vers 
qui ces personnes devront-elles se tourner ? » (…) Saran 
est une ville dynamique, qui bouge, et qui est bien située. 
D'ici les 5 prochaines années, nous allons être confrontés 
à un problème de manque de praticiens. La réponse ? Les 
aides. Mais même avec ça, cela n'incite pas les nouveaux 
médecins à s'installer. Médecin, ce n'est plus une vocation 
comme avant ». Et l'infirmière de s'interroger : « Peut-être 
devrait-on déplacer le soleil ? » Une conclusion qui ne tient 
ni de la plaisanterie, ni du trait d'humour. 

Laetitia Meunier-Dufaut, infirmière libérale

« Que les médecins s'impliquent »

« Il n'y a pas de fac de médecine à Orléans, mais sur Tours. 
Les étudiants y vivent jusqu'à presque 30 ans, y font leur 
vie, créent des familles, et essaient d'y rester ou de repartir 
près de chez eux ou encore de s'installer vers des régions 
plus attractives  » pointe Laetitia Meunier-Dufaut, infir-
mière libérale à Saran depuis le 2 janvier. « Il faut donc se 
faire connaître, faire la promotion de notre région qui est 
attractive, et de Saran qui est dynamique et à proximité 
du centre-ville d'Orléans. Il faut aussi que les médecins en 
activité à Saran accueillent des étudiants en stage, qu'ils 
s'impliquent et qu'ils bougent » explique cette Saranaise 
de toujours. « La Ville a pris conscience de la pénurie de 
médecins, qui est un phénomène local et national. Elle a 
une carte à jouer ». 

communautés spécialisées en ligne. Au 
printemps dernier, trois clips vidéo de 

présentation de Saran ont été réali-
sés par Théo Rocton, stagiaire 

à la Ville. Ils sont accessibles 
sur le site de Saran, Face-

book et Youtube. Des 
médias très fréquentés 
par les jeunes médecins, 
de plus en plus adeptes 
des nouvelles technolo-

gies. Pour l'heure, « nous 
avons quelques contacts 

avec des médecins de l'Europe 
de l'est et du Maghreb  » men-

tionne Christian Fromentin. « Nous 
attendons des éléments complé-

mentaires pour les étudier  ». La Ville 
est également  en contact avec de jeunes 

étudiants et lance un appel aux familles saranaises, afin 
qu'elles aiguillent leurs enfants étudiants vers la Ville pour 
une rencontre. 
La désertification médicale, que certains qualifient d'ores et 

déjà de catastrophe, nous concerne tous. • 
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8# ACTUALITÉ

L’ouverture 
du nouveau 
pont franchis-

sant la bretelle autoroutière 
RD  2701 va autoriser une meilleure des-
serte entre Oréliance et le quartier de la 
Montjoie et, au-delà, entre le nord et le 
sud de la commune. Dans l’optique de ce 
nouvel aménagement urbain les élus ont 
mené une réflexion avec Kéolis et Orléans 
Métropole et obtenu des modifications 
substantielles afin d’accroître l’attractivi-
té du réseau de bus grâce à un maillage 
mieux adapté. « C’est une belle avancée, 
cela va dans le bon sens, dit Alexis Boche, 
conseiller municipal. L’objectif est de 
gagner des usagers sur les transports en 
commun car nous en avons perdu après 
la refonte sans concertation du réseau en 
2012. Meilleur est le réseau, plus grand 
est le nombre d’utilisateurs. Nous espé-
rons donc une augmentation de la fré-
quentation  ». Ainsi 
dès le 1er janvier, à la 
place de la ligne  1, 
c’est la ligne 18 qui 
desservira le Pôle 
santé (Oréliance et 
la Cigogne). Elle re-
prendra son tracé 
actuel sitôt passé 
le nouveau pont. 
Cette modification 
de parcours entraîne 
malheureusement 
la suppression des 
arrêts Louis-Aragon, 
Chartres et Bois Joly 

mis en service en 2015 mais 
peu fréquentés selon TAO. Cette 

ligne 18, avec un terminus prolongé 
sur l’extension de Cap Saran, enregistrera 
une plage horaire élargie et fonctionnera 
le dimanche, notamment pour répondre 
aux demandes des salariés du centre com-
mercial. 

Consultation des usagers

La ligne  1 pour sa part n’effectuant plus 
le piston jusqu’au Pôle santé réduit son 
temps de parcours de 5 minutes. Le réseau 
s’enrichit également de la création d’une 
ligne expresse vers le Pôle 45. Celle-ci em-
prunte la RD 2020 et dessert, avec quatre 
allers-retours par jour, les principales zones 
économiques (rond point des cinémas, 
Cap Saran, le nord de Pôle 45) ainsi que le 
centre pénitentiaire. Cette ligne express a 
été négociée par la municipalité en réim-

plantant les kilomètres « gagnés » par le 
raccourcissement de la ligne 1. C’est grâce 
à l’ouverture du nouveau pont sur l’A10 
sur Gidy, à la limite nord-ouest de Saran 
que son tracé a été possible. À souligner 
que les lignes  3, 6, 11, 19 et 63 restent 
inchangées.
La mairie lance dès ce mois une consulta-
tion sur son site Internet afin d’interroger 
la population sur la réorganisation partielle 
du réseau. Pour recueillir l’avis des Sara-
nais et des usagers sur ces modifications 
et de recenser leurs proposition. « On fait 
un vrai test de démocratie participative, 
explique Mathieu Gallois, adjoint muni-
cipal à la Vie des quartiers, la Citoyen-
neté et la Démocratie. Sans consultation 
des usagers il n’y pas de réseau efficace. 
Les citoyens sont les experts au quotidien 
des lignes qu’ils fréquentent. Le sondage 
proposé est aussi l’occasion de recueillir 
les réactions de personnes qui n’utilisent 

pas les transports en 
commun  ». À no-
ter que 3  650 per-
sonnes prennent le 
bus chaque jour sur 
Saran (dont 1 400 sur 
la ligne 1). Un chiffre 
équivalent à celui de 
2010 et qui doit donc 
grandir selon la muni-
cipalité. 

• Clément Jacquet

Amélioration du réseau de bus
À compter du 1er 

janvier, sur propositions 
de Kéolis, la desserte de 

Saran verra ses lignes 1 et 18 
améliorées ainsi que la création 
d’une ligne express desservant 

le Pôle 45. La Ville souhaite 
connaitre l'avis des usagers 

sur cette modification 
partielle du réseau.

1 18

Retrouvez les modifications proposées et donnez votre avis sur 
www.ville-saran.fr - Actualités (page d'accueil)
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sortie  #9

Vernissage 
le Jeudi 5 octobre 

- à partir de 18h -

du vendredi 6 au dimanche 29 octobre
Galerie du château de l’Étang

Ouverture du mardi au vendredi de 14h à 17h
samedi et dimanche (en présence des artistes) de 14h30 à 17h30

Entrée libre. Fermé le lundi.
Tél. 02 38 80 35 61

Après une première édition présen-
tée en octobre 2014, « Les talents 
saranais s'exposent » cette année à 

la galerie du château de l’Étang du 6 au 29 
octobre. Ainsi, pendant quatre semaines 
le public a tout loisirs pour découvrir le 
foisonnement artistique qui fait battre le 
cœur de notre commune. 
Au fil de l'exposition, une bonne centaine 
d’œuvres s'offre aux regards, conjuguant 
expression abstraite et figurative. Pein-
tures sur toile, sur céramique, aquarelles et 
huiles, pastels et acryliques ; des sculptures 
en bois et en métal  ; du Scrapbooking, 
des marionnettes à fil, de la broderie, de 
la photographie... Dénominateur commun 
à ce florilège, l'origine des artistes : ceux-ci 
sont tous saranais, enfants et adultes. Tous 
animés  d'un goût et d'un plaisir pour les 
loisirs créatifs et la création artistique. 
À travers la large palette d'expressions pré-
sentée, cette exposition constitue un grand 
moment de découvertes et de partage qui 
favorise un lien social. Henri Sochal peintre 
et saranais est l'invité d'honneur de cette 
deuxième édition. À découvrir sans modé-
ration.

• Arnaud Guilhem

Les talents 
saranais 
à l'affiche
Du 6 au 29 octobre, « Les talents saranais s'ex-
posent » à la galerie du château de l’Étang.  
La seconde édition de cette manifestation propose 
de découvrir plus d'une centaine d’œuvres.  
Une vaste palette qui témoigne de l'attrait de nos 
concitoyens pour la création artistique.  
Invité d'honneur cette année, le peintre  
Henri Sochal.

Henri Sochal
Artiste peintre saranais (et ponctuellement sculpteur), Henri Sochal a parti-
cipé à de nombreuses expositions, notamment sur Orléans et ses environs. 
Après 40 ans de travail dans la photographie, il s'est consacré à la peinture 
voilà une dizaine d'années. Cet ancien élève de Claire Feuillet aux Beaux-
Arts d'Orléans peint « selon son humeur, ses envies, des thèmes ». Et son 
inspiration. «  J'aime bien les petits villages. Je réalise des photos, puis je 
peins une série de tableaux. Je travaille par série, car lorsque je suis inspiré 
j'essaie d'aller jusqu'au bout ». Une inspiration qu'il puise également dans 
le jazz et sa pratique instrumentale.
Huile, acrylique, pastel, Henri Sochal multiplie et allie techniques et sup-
ports. « J'adore réaliser des monotypes » confie-t-il. Plusieurs d'entre eux, et 
notamment une série d'orchidées aux accents abstraits, sont présentés lors 
de l'exposition, ainsi qu'une série d'acryliques figuratives dédiés aux villages 
de France. Des toiles aux dominantes chaudes. « Je peins avant tout pour 
me faire plaisir » souligne Henri Sochal, heureux d'être l'invité d'honneur de 
cette exposition. Quant au public, « J'aime qu'une personne regarde mes 
œuvres et ressente une émotion » résume-t-il dans un sourire.
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C'est un jardin 
extraordinaire (!)

À la base pré-ados de la Caillerette, 
dédiée aux loisirs des 9-14 ans, 
l'idée de créer un jardin était dans 

l'air depuis quelques temps. «  Elle est 
née en premier lieu d'une réflexion liée 
à l'équilibre alimentaire, un de nos axes 
prioritaires  » précise Julie Da Fonseca, 
directrice de la base. Cette idée a mûri 
tranquillement dans les esprits. « Pourquoi 
en effet ne pas faire pousser et récolter 
des fruits et légumes de saison, mettre des 
fleurs en pot, se séparer d'un bassin (voir 
photo ronde), et dédier l'espace ainsi libé-
ré à un projet qui implique les jeunes, en 
lien avec le service municipal des espaces 
verts ? ». Le projet s'est précisé en juin der-
nier, lors d'une discussion entre l'équipe 
d'animation et les pré-ados. « Huit enfants 
âgés de 9 ans se sont montrés intéressés 
et motivés par ce projet  » précise notre 
interlocutrice. Dans la foulée, les jardiniers 
en herbe se sont lancé dans la recherche 
d'informations, en particulier en ce qui 

concerne les différentes pousses de sai-
son. Dans les mois à venir, la création et 
l'entretien de ce jardin sera supervisée par 
Marjorie Millet et Fabien Anceau, tous 
deux animateurs.  

Un jardin dans l'aire du temps

Le premier coup de pelle de ce projet est 
prévu en ce début d'automne. Première 
étape, le rebouchage de l'antique bassin. 
Opération qui  devrait être conclue à l'issue 
des vacances de la Toussaint. La place dé-
sormais libre sera consacrée au jardin. Un 
jardin haut en couleurs qui accueillera fruits 
et légumes de saison, et également des 
fleurs, ce, dans des grands pots en terre, 
disposés sur des palettes. Les premières 
plantations sont planifiées pour novembre. 
Début décembre, l'équipe des jeunes 
mains vertes sera à pied d’œuvre. 
Seule contrainte : la présence 
des pré-ados à la base, ré-

duite à une après-midi hebdomadaire, le 
mercredi. « Ce projet participe à l'éduca-
tion des pré-ados. Il s'accompagne d'un 
travail de sensibilisation, d'un travail sur le 
gaspillage et l'éco-citoyenneté » souligne 
Julie Da Fonseca «  Nous souhaiterions 
avoir des jeunes référents tout au long de 
l'année. Car outre la floraison à partir de 
mars et jusqu'à l'été, le jardin est un projet 
durable. Un projet qui permet entre autres 
d'intégrer la notion d'entretien courant, 
comme  par exemple le travail de la terre 
ou encore le désherbage ». 
L'équipe d'animation ne compte pas s'ar-
rêter en si bon chemin. Elle réfléchit d'ores 
et déjà à la perspective d'un travail inter-
générationnel. Soit une alliance fructueuse 
entre jeunes et pousses plus anciennes.

• Arnaud Guilhem

En ce début d'automne, un groupe de pré-ados de la base de la Caillerette va  
s'impliquer dans la création et l'entretien d'un jardin. Fruits, légumes, fleurs...  

Un projet durable aux multiples vertus, notamment éducatives. 

La base de la Caillerette accueille les enfants de 9 à 14 ans
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Restauration municipale
Octobre

Lundi 2 octobre
Céleri bio rémoulade

Poulet chasseur
Riz bio

Saint-Môret
Compote bio

Mardi 3 octobre
Pâté de campagne  
(pâté pure volaille)

Filet de saumon à l'aneth
Printanière de légumes

Yaourt bio

Mercredi 4 octobre
Salade de perles  

au surimi
Rôti de bœuf froid

Brocolis
Gouda bio

Raisin

Jeudi 5 octobre
Concombres

Sauté de porc au cara-
mel (sauté de dinde)

Frites
Île flottante

Vendredi 6 octobre
Salade de riz bio à 

 la niçoise
Escalope de dinde  

au thym
Carottes

Saint-Paulin
Prunes

Semaine du goût
le miel

Lundi 9 octobre
Salade de lentilles bio
Œufs mollets sauce 

provençale
Haricots verts

Yaourt nature bio et 
coupelle de miel bio

Pomme

Mardi 10 octobre
Salade iceberg  

vinaigrette au miel
Pâtes bio au poisson

Bleu d'Auvergne
Mousse chocolat

Mercredi 11 octobre
Piémontaise au saumon
Paupiette de dinde au jus

Épinards en branche 
béchamel

Leerdammer
Gâteau au miel

Jeudi 12 octobre
Tomates au maïs

Tajine d'agneau au miel
Semoule bio

Crème dessert vanille

Vendredi 13 octobre
Crêpe au fromage

Filet de poisson frais 
sauce poivron

Brocolis
Chanteneige fouetté

Cubes de poires cuites 
au miel

Lundi 16 octobre
Pamplemousse

Aiguillettes de canard 
sauce orange

Frites
Petits suisses  

aromatisés bio

Mardi 17 octobre
Salade de mini-farfalles 
aux dés de concombres

Pépites de poisson 
tempura

Chou-fleur au beurre
Emmental bio

Kiwi bio

Mercredi 18 octobre
Carottes râpées bio
Sauté de bœuf au 

paprika
Spaghettis bio

Chavroux
Compote

Jeudi 19 octobre
Taboulé à la semoule bio

Rôti de dinde
Haricots beurre tandoori
Camembert à la coupe 

Banane

Vendredi 20 octobre
Salade de radis

Choucroute, saucisses 
de Strasbourg (knacks 

de volaille) chou, 
pommes de terre

Kiri
Poire bio

Lundi 23 octobre
Pommes de terre 

 vinaigrette
Émincé de bœuf  

sauce tomate
Carottes

Pik et Croq
Pomme bio

Mardi 24 octobre
Céleri rémoulade
Filet de poisson  

sauce citron
Riz bio cantonais

Chamois d'Or
Éclair au chocolat

Mercredi 25 octobre
Salade coleslaw 
(chou-carottes)

Sot l'y laisse de dinde 
sauce mexicaine

Céréales gourmandes bio
Fromage blanc bio 

nature
Kiwi

Jeudi 26 octobre
Concombre à la crème
Palette de porc au jus

Purée de pommes  
de terre

Liégeois au chocolat

Vendredi 27 octobre
Salade de riz bio à 

 la niçoise
Croque Monsieur

Salade
Yaourt bio aromatisé

L’origine des viandes bovines sera indiquée 
dans le restaurant le jour de la consommation.

Vous pouvez également consulter  
les menus sur le site de la Ville :  

www.ville-saran.fr

#11

Parents,  
ceci vous concerne !

Mercredis et VACANCES SCOLAIRES

Période Date de fonctionnement
Date limite 

d’inscription et 
d’annulation

Les mercredis pour les centres de loisirs
Noël 2017- 
février 2018

Du mercredi 10/01/2017 au mercredi 
21/02/2018 29/11/17

Vacances de noËl 
Centres de loisirs Marcel-Pagnol  

& Base de la Caillerette
Du 26/12/17 au 05/01/2018.
(fermeture les 25/12/17 et 01/01/18)

Date limite d'inscription et/ou d'annulation
le 10 novembre 2017

Noël, période festive, féerique souvent pour les plus jeunes, 
est l'occasion pour les centres de loisirs et les équipes d'ani-
mation de concocter de riches moments de détente et de 
plaisir à partager entre camarades.
Pour les enfants plus âgés, ce sont aussi des temps de soli-
darité et d'engagement citoyen prévus en faveur des plus 
fragiles et défavorisés (lien aux structures humanitaires...).

Pour toute information :
Pôle enfance-jeunesse-PIJ : 02 38 80 34 06

RAPPEL : 
Dates limites d'inscription et/ou d'annulation pour 

les centres de loisirs et les stages sportifs :  
possibilité d'inscrire vos enfants sur les structures 

jusqu'à 6 semaines avant la période (exemple : juil-
let/août/toussaint...).

Le Grand Liot (changement) : 
possibilité d'inscrire vos enfants au domaine 
jusqu'à 3 semaines avant le séjour (semaine).

Rappels durant cette période : 
Le mois de septembre écoulé, le service gestionnaire du 
périscolaire dénombre encore beaucoup trop d'enfants 
non inscrits durant les accueils. L'inscription est obli-
gatoire même si vos enfants fréquentent très peu les 
accueils. Il en va de la sécurité du public (informations 
sanitaires, médicales, familiales…). Les services peuvent 
donc refuser tout enfant dont l'inscription ne serait pas 
formalisée. 

Autres informations
Vous souhaitez consulter les photos des événements 
passés sur la commune (animations, spectacles, compé-
titions sportives, manifestations, ren-
contres…) ? Rendez-vous sur la galerie 
photo Flickr de la ville de Saran
www.flickr.com/villesaran/
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Que ce soit dans l’espace 
public ou les jardins de 
particuliers, en milieu 

urbain ou rural, le paysagiste 
valorise notre environnement 
en créant et en innovant des 
espaces verts. Une profession 
de l’environnement qui est en 
plein essor, dû notamment au 
goût de plus en plus affirmé 
des citadins. Charles, 18 ans, 
apprend ce métier à l’école 
d’horticulture de la Mouillère 
d’Orléans, lycée privé. Il est en 
première année de BTS Agri-
cole Aménagement paysager. 
C’est après l’obtention de son 
bac pro système électronique 
et numérique que le jeune Sa-
ranais s’est orienté vers cette 
formation pleine d’avenir. 
«  J’ai tenté une inscription en 
Staps mais mon dossier n’a pas 
été tiré au sort, explique-t-il. 
Comme j’aime la nature et que 
je ne voulais pas un métier où 
on ne bouge pas, où l’on soit 
devant un ordinateur j’ai opté 
pour cette formation et son 
coté artistique. J’aime travailler 
sur la conception, les couleurs, 
les contrastes…». Charles dé-
marre ainsi une formation en 
deux ans en apprentissage avec 
dès cette année dix semaines 

de stage en entreprise. Parmi 
les matières enseignées nom-
breuses sont liées à la nature : 
topographie, reconnaissance 
végétale, agronomie, diagnos-
tic de paysages... 

À la fois technicien 
 et artiste

Quelles sont les qualités pour 
devenir paysagiste ? « Aimer le 
terrain et les plantes, avoir du 
goût, aimer travailler à l’exté-
rieur par tous les temps, être 
créatif », lance celui qui depuis 
l’âge de 12 ans fait partie de 
l’école de cirque Alexis Gruss 
de Saint-Jean-de-Braye. On 
peut y ajouter le sens du tra-
vail en équipe, avoir la main 
verte, de la minutie, du soin, le 
sens de l’initiative, être réactif. 
L’aménageur paysagiste est un 
professionnel qui connaît les 
végétaux et les plantes sur le 
bout des doigts, qui travaille 
sur du vivant et tient compte 
des rythmes de la nature. 
C’est aussi un technicien, un 
gestionnaire, un commercial 
quand il travaille pour son 
propre compte. Dans son tra-
vail de conception il réalise 
études, croquis, perspectives, 

plans via des logiciels de DAO 
(Dessins assistés par ordina-
teur). Élabore des documents 
techniques, administratifs. Par-
mi les débouchés il peut tra-
vailler en indépendant, comme 
salarié dans une agence ou au 
sein de collectivités.  Charles 
qui a comme loisir le cinéma, 
la radio et les sports a aussi de 
l’ambition : « Pourquoi pas une 
licence et ensuite une école 
d’ingénieur dans ce métier ? » 
Paysagiste, une branche qui a 
vraiment de l’avenir.

• Clément Jacquet

12# métiers d’à venir

Paysagiste, un architecte 
des espaces verts

Charles Beaume se destine au métier de paysagiste, ce professionnel de l’environnement 
qui conçoit et entretient jardins et paysages pour embellir notre cadre de vie.

Pour tous 
renseignements :
Point Information Jeunesse
Place de la liberté,  
Mairie de Saran
Tél. : 02 38 80 34 12

Bon  à  savoir
Ce BTSA forme les élèves à la gestion 
de projets d'aménagements paysa-
gers, de l'étude préalable initiale à la 
fin de leur réalisation.

Développer, conduire, gérer des 
opérations techniques d'aménage-
ments paysagers, organiser le travail, 
encadrer une équipe, communiquer 
sur son activité... Le titulaire de ce 
BTSA conçoit, crée et aménage des 
espaces paysagers. Il réalise des 
mesures topographiques et des plans 
d'aménagement. Il établit des devis 
intégrant des choix de plantations, 
de matériaux, des constructions 
paysagères. 

Exemples de formations requises : 
- Bac général ES 
- Bac général S série scientifique 
- Bac pro aménagements paysagers 
- Bac techno STAV Sciences et 
Technologies de l'Agronomie et du 
Vivant

Où se former dans le loiret ? : 
La Mouillère. Lycée privé, école 
d'horticulture à Orléans.

paysagiste
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action jeunesse #13

P I J
Adresse : Place de la liberté - 45770 Saran

Horaires d'ouvertures spécial Portes ouvertes 
Lundi 9, mardi 10 et jeudi 12 octobre de 12h à 17h. 
Mercredi 11 de 9h30 à 17h30. Vendredi 13 de 9h à 
19h. Samedi 14 octobre de 9h à 12h.

Tél. : 02 38 80 34 12

Partir à l’étranger pour ses études, un 
travail ou un stage. Mener un projet 
humanitaire, un chantier jeunes… Du 

lundi 9 au samedi 14 octobre les Journées 
Portes ouvertes vont permettre de présen-
ter les actions et les missions du Pij avec 
comme fil rouge la mobilité des jeunes à 
l’étranger. «  Cette semaine a un double 
objectif, explique Amélie Duchesne, res-
ponsable et coordinatrice du Pij. Être 
une vitrine de nos 
activités, nous faire 
connaître davantage. 
Et aussi informer, 
rassurer les jeunes 
motivés par une ex-
périence à l’étranger, 
leur apporter l’éventail 
des possibilités, des 
alternatives. Que ce 
soit pour une formation, un job à l’étran-
ger, un séjour au pair ou linguistique… Le 
thème de la Mobilité Europe et internatio-
nale correspond à une demande forte des 
jeunes. Ils nous sollicitent de plus en plus 
pour effectuer des démarches, dans l’as-
pect pratique, au quotidien ». Pour l’occa-
sion le Pij aménage ses horaires et propose 
l’ouverture au public entre midi et deux. 
La structure qui soutient et conseille la jeu-
nesse dans ses démarches, a concocté un 
programme emballant et bien construit. 

Des animations autour de sujets comme 
l’éducation et la prévention à l’alimenta-
tion, le regard face aux écrans, l’audition, 
la mobilité internationale… rythmeront les 
journées.

Table ronde, barnum et expo

Le point d’orgue de ces Journées portes 
ouvertes a lieu le samedi 14 octobre avec 

la table ronde à la mé-
diathèque (de 14 à 17 
heures) avec support 
radio en partenariat 
avec Radio Campus. 
Elle réunit des jeunes, 
des intervenants et 
professionnels (CRIJ, 
enseignants organi-
sateurs d'un échange 

à l'étranger, Université...) pour échanger 
leurs expériences et savoirs.
Mélanie, Sami, Mégane... jeunes Saranais, 
viendront parler de leur vécu et de leurs 
projets respectivement de solidarité médi-
cale au Népal, d’études de commerce au 
Canada et de Design à Milan ». Les jeunes 
désireux d’apporter leur témoignage lors 
de la table ronde sont invités à contacter 
rapidement le Pij. C’est un barnum installé 
devant la mairie qui accueille collégiens, 
jeunes des clubs municipaux pour la jeu-

nesse et jeunes adultes. Il est nécessaire de 
s’inscrire pour participer aux animations 
du mercredi. Les animations de la semaine 
concernent tous les publics à partir de 
12 ans ainsi que leur famille. 
À noter que le Pij et l’accueil municipal 
abritent toute la semaine une exposition 
réalisée par les jeunes sur le thème de 
l’international  : atlas mondial, photos, 
messages, objets... «  Avec ces journées 
nous souhaitons valoriser les jeunes qui 
sont partis à l’étranger, et ainsi donner à 
d’autres l’envie d’en faire autant, conclut 
Amélie Duchesne. L’interculturalité permet 
d’avoir un autre regard sur le monde. Elle 
fait grandir, permet de partager ». Le pro-
gramme détaillé de ces Portes ouvertes est 
disponible au Pij, dans les structures jeu-
nesse, à la mairie, la médiathèque et sur le 
site Internet de la Ville.

• Clément Jacquet

La semaine d’information grand public que le Pij organise du 9 au 14 octobre sur 
 le thème de la Mobilité est un événement clé pour les jeunes et les familles.  

Au programme : animations, table ronde, exposition…

Semaine portes  
ouvertes du  P¡Jdu  P¡J
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Octobre 2017
Lundi 2 octobre
SCRAPBOOKING 
Stage Adultes, proposé par la MLC
> 240, allée Jacques-Brel 
> De 13h30 à 16h30 et de 20h à 23h 
> Renseignements 02 38 72 29 25 
   mlc45saran@gmail.com

Mercredi 4 octobre
Handball LIDL STARLIGUE
Saran Loiret Handball reçoit Aix-en-Provence
> Halle des sports à 20h.

Jeudi 5 octobre
PLANATOV ET LES FEMMES 
d'après Tchékhov, programmation du 
Théâtre de la Tête Noire
> Théâtre municipal,  
   144 ancienne route de Chartres 
> À 19h30 
> Renseignements 02 38 73 02 00  
   http://www.theatre-tete-noire.com

Vendredi 6 et samedi 7 octobre
PASTELS 
Stage Adultes et Ados, proposé par la MLC
> 240, allée Jacques-Brel 
> De 9h à 13h 
> Renseignements 02 38 72 29 25 
   mlc45saran@gmail.com

Vendredi 6 octobre
PLANATOV ET LES FEMMES 
d'après Tchékhov, programmation du 
Théâtre de la Tête Noire
> Théâtre municipal,  
   144 ancienne route de Chartres 
> À 20h30 
> Renseignements 02 38 73 02 00  
   http://www.theatre-tete-noire.com

Samedi 7 octobre
ANIMATION D'AUTOMNE
Organisée par l'UC Saran Bourg
Tombola et gros lots
> Bourg de Saran 
> De 7h30 à 13h

ATELIER D'ÉCRITURE SLAM 
Ados et Adultes
> Médiathèque - La Boîte 
> À 10h30 
> Renseignement et inscription  
   02 38 80 35 10.

Dimanche 8 octobre
SCULPTURE SUR TERRE 
Stage Adultes, proposé par la MLC
> 240, allée Jacques-Brel 
> De 9h à 13h 
> Renseignements 02 38 72 29 25 
   mlc45saran@gmail.com

Dimanche 8 octobre
YOGA DU RIRE 
Stage Tout public, proposé par 
la MLC
> 240, allée Jacques-Brel 
> De 11h à 12h 
> Renseignements 
02 38 72 29 25 
   mlc45saran@gmail.com

Mercredi 11 octobre
RENCONTRE AU-

TOUR DU MIEL, avec 
Erik Lafaye apiculteur 
amateur (dans le cadre de 
la semaine du goût).
> Médiathèque - La Boîte 

> À 17h 
> Entrée libre

Jeudi 12 octobre
Handball LIDL STARLIGUE
Saran Loiret Handball reçoit PSG
> Palais des Sports d'Orléans 
> à 20h45

Vendredi 13 octobre
SÉANCES D'ART FLORAL
Organisé par la Petite fleur saranaise
> Salle du Lac de la Médecinerie
> À 14h30, 17h et 20h

Du 6 au 29 octobre
LES TALENTS SARANAIS  
S'EXPOSENT
> Galerie du château de l'Étang 
02 38 80 35 61 
chateau.etang@ville-saran.fr 
> Du mardi au vendredi de 14h à 17h 
> Samedi et dimanche de 14h30 à 17h30 
> Fermé le lundi 
> Entrée libre.

14# en terrasse
Th

éâ
tr

e 
de

 la


 T
êt

e 
n

o
ir

e
Th

éâ
tr

e 
de

 la


 T
êt

e 
n

o
ir

e

Du 11 au 14 octobre
FÊTE DE LA SCIENCE « DES 
MATHS EN SOMME » Proposée 
par la Ville en partenariat avec la Fédération 
régionale des maisons des jeunes et de la 
culture de la Région Centre
> Salle des Fêtes
> De 9h à 12h et de 14h à 17h
> Accessible dès 5 ans, Renseignement 
et inscription 02 38 80 34 19.

Samedi 7 octobre
RENCONTRE AVEC  
VÉRONIQUE VOORNEVELD, 
auteure du livre « Le mal à dire : dans la 
traversée du cancer » (dans le cadre de 
l'opération dépistage du cancer d'Octobre 
rose).
> Médiathèque - La Boîte 
> À 11h 
> Entrée libre

Du 9 au 14 octobre
PORTES OUVERTES DU 
POINT INFORMATION  
JEUNESSE
> voir article page 13
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Samedi 14 octobre
REMISE DU PRIX LITTÉ-
RAIRE « LU VU », Adultes

> Médiathèque - La Boîte 
> À 11h 

> Entrée libre.

LOISIRS CRÉATIFS 
Stage Enfants, proposé par la MLC
> 240, allée Jacques-Brel 
*> De 14h à 16h30 
> Renseignements 02 38 72 29 25 
   mlc45saran@gmail.com

Samedi 14 octobre
EN ROUTE POUR LE MONDE
Table ronde organisée par le Point information 
jeunesse
> Médiathèque, la Boîte 
> De 14h à 17h (voir article page 13)

FOOTBALL R1
> Usm Saran 1 reçoit Mont-
louis 

> Stade du Bois Joly à 15h

Dimanche 15 octobre
BASKETball (N3 FÉMININE)
Usm Saran reçoit Basket Club Epouville
> Salle Guy-Vergracht
> à 15h

Jeudi 19 octobre
ATELIERS CRÉATIFS SENIORS 
Scrapbooking
> Salle du Vilpot, 133 rue de Gascogne
> De 9h30 à 12h et de 14h à 17h

Samedi 21 octobre
HISTOIRES  
NUMÉRIQUES 

POUR LES 
GRANDES OREILLES

Enfants de 4 ans et plus
> Médiathèque - La Boîte 
> À 10h30 
> Gratuit, inscription au 02 38 80 35 10

JARDIN SECRET
Programmation du Théâtre de la Tête Noire
> Théâtre municipal, 144 ancienne 
route de Chartres
> À 17h
> Renseignements 02 38 73 02 00 
   http://www.theatre-tete-noire.com

Dimanche 22 octobre
CHALLENGE DES LIGUES DE 
MARCHE, organisé par l'Asfas Athlétisme
> Stade Colette-Besson
> De 8h30 à 15h30

Mardi 24 octobre
PROJECTION "BEE MOVIE 
DRÔLE D'ABEILLE"
à partir de 6 ans
> Médiathèque - La Boîte 
> À 15h30 
> Gratuit, sur inscription 
au 02 38 80 35 10.

Jeudi 26 octobre
ATELIERS CRÉATIFS SENIORS
Scrapbooking
> Salle du Vilpot, 133 rue de Gascogne 
> De 9h30 à 12h et de 14h à 17h

REPAS DE L'AMITIÉ AVEC ANI-
MATION MUSICALE
Organisé par le Club du 3e âge des Jeunes 
d'Antan
> Salle des Fêtes 
> À partir de 12h 
> Inscriptions et Renseignements 02 
38 88 21 50 ou 06 37 16 25 84 (Prix 36 € non 
adhérents et 26 € adhérents du club).

Samedi 28 octobre
CONCERT LA CHORALE 
MONTE LE SONG CLAP... 
POUM POUM TCHAK
> Théâtre municipal,  
   144 ancienne route de Chartres
> À 20h30
> Billetterie sur place ou  
   au 06 32 12 15 29.

Dimanche 29 octobre
CYCLO-CROSS 
Prix dela ville de Saran, organisé par l'Usm 
Saran Cyclisme
> Lac de la Médecinerie
> À partir de 9h30

en terrasse #15
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Vendredi 20 octobre
CONSEIL MUNICIPAL
> Mairie
> À 19h.

Vendredi 13 octobre
SCÈNE OUVERTe SLAM AVEC 
SADOU SOULEYMANE MANÉ
Adultes et Ados
> Médiathèque - La Boîte 
> À 18h 
> Gratuit, entrée libre

Samedi 14 octobre
les élus à votre rencontre
> quartier Sablonnières : Départ de la 
rue des Pinsons / rue de Villamblain / 
rue des Alouettes / allée des Bruants 
/ allée des Verdiers / allée des 
Sablonnières / Arrivée au cabinet mé-
dical allée des Sablonnières à 11h30 
pour le pot de convivialité.
> De 10h à 12h

Samedi 28 octobre
les élus à votre rencontre
> quartier Bourg : Départ parking du 
centre nautique / allée h. matisse / 
rue Pablo-Picasso / rue de la Poterie 
/ allée Fernand-Léger / rue Pablo-Pi-
casso / allée Roger-Toulouse / rue de 
la Montjoie / avenue du Stade / an-
cienne route de Chartres / rue du Lac 
/ Arrivée sur l'aire de jeux du Lac de 
la Médecinerie à 11h30 pour le pot de 
convivialité.
> De 10h à 12h
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Comme chaque année depuis plus de 
20 ans, ce mois-ci est marqué par 
une forte mobilisation au niveau na-

tional en faveur de la lutte contre le cancer 
du sein. Le cancer le plus fréquent chez la 
femme. 1 femme sur 8 y est confrontée 
au cours de sa vie. Comme chaque année, 
Saran s'associe à cette mobilisation, sym-
bolisée par un ruban rose. Octobre rose ne 
s'adresse pas qu'aux 
patientes, personnes 
traitées et à leurs 
familles et proches. 
Nous sommes tous 
concernés. 
Au niveau de la Ville, 
le soutien à l'opéra-
tion « Octobre rose » 
se concrétise dés le 
début du mois, par 
l'installation d'une fresque en origami dans 
le hall d'accueil de la mairie (à la façon de 
la street-artiste Mlle Maurice), à l'initiative 
du Pôle culturel et en lien avec le service de 
l'Action sociale. Une démarche de sensibi-
lisation à la lutte contre le cancer du sein 
auprès des habitants qui s'inscrit en amont 
de l'exposition «  Poésies urbaines  », dé-
diée au Street-Art, présentée au château 
de l’Étang et en extérieur à compter du 5 
décembre. 
À la médiathèque, outre la traditionnelle 
banderole déployée pendant tout le mois 
sur la façade, une rencontre est propo-
sée le samedi 7 octobre à 11h avec Vé-
ronique Voorneveld, auteure du livre « Le 
mal à dire : dans la traversée du cancer ». 
« Véronique Voorneveld présente une ap-
proche différente de la lutte contre le can-
cer du sein. L'équipe de la médiathèque a 
trouvé intéressant de faire partager son té-
moignage  » indique Ingrid Ingelbrecht, 
la responsable. 

Le cancer du sein, parlons-en !

Au Pôle Oréliance, pour la seconde année 
consécutive, une équipe de cinq médecins 
animée par Marie-Pascale Quinon, doc-

teur en pharmacie du service chimio-
thérapie, se mobilise dans le cadre d'Oc-
tobre rose. Cette équipe « assez concernée 
par la prise en charge du cancer du sein » 
délivre tout d'abord un message global de 
prévention  : Le dépistage est très impor-
tant. Encore trop de femmes n'effectuent 
pas les tests. La meilleure prévention reste 
l'auto-palpation. Dès qu'il y a un doute, 

même avant 50 ans, 
il ne faut pas hésiter 
à consulter un spé-
cialiste, présent sur 
place, à Oréliance. Se 
faire dépister entre 
50 et 74 ans est for-
tement conseillé. 
La technologie évo-
luant, le dépistage se 
montre efficace à 80-

90%. Sur une maladie localisée, et selon le 
type de cancer, le taux  de guérison varie 
de 75 à 80%.
Pour cette deuxième édition d'Octobre 
rose à Oréliance, rendez-vous est fixé au 
public l'après-midi du jeudi 19 octobre, au 

1er étage du bâtiment B. Une nouvelle édi-
tion axée sur les soins de support. « C'est-
à-dire tout ce qu'il y a autour du cancer 
du sein pour les patientes et les personnes 
traitées  » précise Marie-Pascale Quinon. 
Ainsi, la salle de conférence accueille 
«  Coups de peur, coup de coeur  », une 
exposition de la photographe et illus-
tratrice Sandra Sanji, qui revient sur le 
combat qu'elle a mené autrefois et dont 
elle livre aujourd'hui le succès. Star de la 
chanson en Chine, Marine De Nicola a vu 
sa vie basculer à 24 ans, lorsqu'on lui a 
découvert un cancer du système lympha-
tique. Elle dédicace son livre témoignage 
« Le baiser de l'ouragan ». Cet après-midi 
est également marqué par une conférence 
sur la reconstruction mammaire (le ta-
touage mamelon) et la présence de divers 
stands  : diététique, aromathérapie, soins 
esthéticienne, mannequin pour l'appren-
tissage à l'auto-palpation. L'entrée est libre 
et gratuite.

• Arnaud Guilhem

16#  Info social

Saran se mobilise
contre le cancer du sein
Sensibilisation, prévention, dépistage. Trois mots-clés qui président à cette 24e édition 
d'Octobre rose. Un mois de mobilisation en faveur de la lutte contre le cancer du sein, pre-
mier cancer féminin.  Plusieurs rendez-vous et temps forts sont proposés par la Ville et le 
Pôle Santé Oréliance.

Mahmoud Fekih, oncologue médical, Lamyaa Nkhali, oncologue, radio-thérapeute, 
Marie-Pascale Quinon, docteur en pharmacie du service chimiothérapie, Younès 
El Masmoudi, oncologue médical.

Les origamis aux couleurs du mois d'octobre

Voir le programme en 4e de couverture
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Actu éco  #17

Avec l'arrivée des premiers frimas 
de l'automne, cheminées et poêles 
sont amenés à reprendre du ser-

vice. Mais pour cela, encore faut-il disposer 
de quoi les alimenter. Depuis mai dernier, 
les particuliers disposent d'un nouvel interlo-
cuteur en la personne de Frédéric Verpet, 
qui commercialise du bois de chauffage, 
via sa société Élite Bois 45. Chêne, charme, 
hêtre... Des essences de bois privilégiées 
pour le chauffage, en provenance de la fo-
rêt d'Orléans. « J'achète le bois à l'ONF ou 
à une scierie, puis je le débite en bûches » 
explique ce jeune saranais. «  Les coupes 
varient de 18 cm à 1 mètre, et plus petit 
pour les poêles à insert. Il s'agit de bois de 
qualité. Un bois de 3 ans d'âge, sec et prêt 
à brûler. Son taux d'humidité est inférieur 
à 15%. C'est un facteur important pour 
assurer un bon chauffage  ». En ce sens, 
Frédéric Verpet est affilié à Centre Bois 

Bûche, un réseau professionnel qui assure 
aux particuliers une qualité de service. 
En pratique, «  le client passe commande 
par téléphone ou par mail, m'indique la 
dimension de coupe sou-
haitée, je lui précise le 
prix du stère, qui varie 
selon la basse ou haute 
saison, et un délai de li-
vraison. Celle-ci s'effectue 
en camion cubé et rangé. 
Elle est comprise dans un 
rayon de 30 km, mais je 
couvre également tout le 
département et jusqu'à l'Eure-et-Loir et le 
Loir-et-Cher (forfait kilométrique en sus). 
Tout est clair et déclaré  » explique notre 
interlocuteur.

Feu de tout bois

À 28 ans, Frédéric Verpet dispose déjà 
d'une solide expérience professionnelle 
dans de nombreux domaines d'activité. 
« J'ai commencé à 13 ans, dans l'agricul-
ture, auprès des chevaux  » explique-t-il. 
L'idée de créer sa micro entreprise, qui doit 
changer de statut ce mois-ci, lui est venue  
d'un collègue élagueur et sur les conseils 
de son frère. «  J'ai réfléchi sur le projet 
pendant deux ans et j'ai fait un stage de 
création d'entreprise auprès de la CCI  » 

précise le Saranais. En moins de 6 mois 
d'activité, le premier bilan d’Élite Bois 45 
est largement positif « Ça se passe bien, 
j'ai trois semaines et demi de délai de livrai-

son et je suis plutôt surpris 
par la demande, d'autant 
plus que nous étions en 
basse saison et que je n'ai 
pas fait beaucoup de pu-
blicité  » résume Frédéric 
Verpet. Les demandes des 
clients ont porté surtout 
sur le bois de chauffage, 
mais aussi sur l'évacua-

tion de déchets verts, autre prestation pro-
posée par cette entreprise, dans le cadre 
de ses services en espaces verts (Gros 
œuvre, tonte de pelouse, taille de haie, 
avec des contrats d'entretien à l'année). 
Pour l'heure, Frédéric Verpet est en quête 
d'un terrain pour débiter et stocker le bois. 
Il cherche également à recruter une per-
sonne avec des bases en bûcheronnage 
et/ou de conduite, avec un permis B. « La 
demande est toujours là et il y a des pers-
pectives de développement et de création 
d'emplois. Je veux construire une société 
sur l'énergie bois dans le Loiret, que cela 
marche sur le long terme et que les clients 
soient satisfaits  » souligne-t-il. Le jeune 
chef d'entreprise planche déjà sur d'autres 
projets, tels que la valorisation des copeaux 
de bois en granulés et leur commercialisa-
tion, et au delà, sur une offre complète al-
lant de la pose du poêle à bois jusqu'à la 
fourniture de la matière première. Mais à 
ce jour, ce jeune homme « bien dans son 
boulot » n'entend pas brûler les étapes.

• Arnaud Guilhem

Élite Bois 45
Activité  : Vente de bois de chauffage 
aux particuliers, prestations et services 
en espaces verts.
Adresse : 51 rue de la Montjoie 45770 
Saran
Tél. : 06 61 68 72 76
elitebois45@gmail.com

Élite Bois 45 commercialise 
du bois de chauffage auprès 
des particuliers et propose 
diverses prestations en ma-
tière d'espaces verts. Frédé-
ric Verpet, le gérant, mise 
sur la qualité de service et 
entend développer ses acti-
vités.

Tout feu tout flammeTout feu tout flamme
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18#  ici. . . 

Depuis plusieurs semaines, des habitants ont été confrontés à des pro-
blèmes d'eau trouble dans leur filtre ou chargée en particules à la sortie 
du robinet.

Dès les premiers signalements, les services techniques municipaux en collabo-
ration avec la société SEIT, l'Agence Régionale de Santé et Orléans Métropole 
se sont immédiatement investis dans la recherche de l'explication de ce phé-
nomène et des solutions à y apporter. Durant ces semaines,  plusieurs raisons 
plausibles furent successivement envisagées. La ville a ainsi communiqué à 
propos des travaux effectués (vidange des réservoirs, purge du réseau, net-
toyage des châteaux d'eau) directement auprès des usagers touchés et dans 
le journal « Repères ». Malheureusement, le résultat n'est pas à la hauteur des 
attentes légitimes des foyers ponctuellement importunés et il y a encore des 
signalements d'eau perturbée.

Outre le fait de déterminer les raisons de ce dépôt de particules, la question 
est de comprendre à quoi est dû le caractère aléatoire de ce dépôt qui ne se 
produit pas sur un seul quartier ou bâtiment, mais intervient de façon isolée et 
éparpillée en divers points de la commune et de façon plus ou moins impor-
tante (avec semblerait-il des pointes lors de fortes demandes en eau comme le 
remplissage du Centre nautique ou des véhicules de secours lors d'incendies).

Au regard de problèmes identiques qui se sont produits dans d'autres com-
munes, il y a aujourd'hui deux hypothèses. La première serait la conséquence 
de l'inversion du sens de l'eau dans le réseau qui entraînerait le détachement 
de particules d'oxyde ferrique dans les conduites d'eau et donnerait cette 
couleur foncée. La seconde serait liée au nouveau forage de l'orée de la forêt 
qui est en phase de développement et dont l'excès de fer pourrait être dû au 
nettoyage de fractures dans le calcaire.

La municipalité est parfaitement consciente de la gêne que ce problème oc-
casionne et des soucis qu'il engendre depuis de nombreuses semaines dans 
la vie quotidienne de certains Saranais. Toutefois et bien que cette couleur 
sombre ne soit pas très engageante, cette eau ne présente aucun élément 
toxique pour la santé, ni de risques sanitaires. Des analyses sur la teneur de 
fer sont réalisées en continu en sortie de production et l'Agence Régionale de 
Santé effectue régulièrement des contrôles individuels, dont les résultats ré-
pondent aux normes de qualité d'eau potable et ne conduisent donc ni à une 
restriction d'usage, ni à une interdiction de consommation. Les dernières ana-
lyses sont consultables toute l'année sur le site web de la ville (www.ville-sa-
ran.fr/prix-et-qualite-de-l-eau).

Les services techniques municipaux et la société prestataire SEIT n'ont 
de cesse de travailler, en pleine complémentarité, à la résolution la 
plus rapide possible de ce problème. La ville, qui assure la gestion de 
l'eau potable pour le compte d'Orléans Métropole, entend également 
informer de la manière la plus transparente les usagers concernés 
jusqu'à la résolution de ce désagrément. 

• Ch. Musio

Pourquoi y a-t-il ponctuellement 
de l'eau du robinet trouble dans 

certains foyers saranais ?

Si jamais des abonnés constatent la présence 
d'une eau brune ou chargée, et bien que 

celle-ci ne présente aucun risque sanitaire. Il 
ne faut alors pas hésiter à contacter le ser-
vice de l'eau aux coordonnées ci-dessous.

technique@ville-saran.fr
Tél. : 02 38 80 34 61

www.ville-saran.fr/prix-et-qualite-de-l-eau 
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. . .  et là  #19
orléans  métropole

Une nouvelle étape dans l'organi-
sation d'Orléans Métropole a été 
franchie lors du conseil communau-

taire de juillet dernier. Au cours de cette 
séance, il a en effet été décidé que l'or-
ganisation d'une grande partie des com-
pétences transférées des communes à la 
Métropole se ferait autour de Pôles, les 
élus locaux et les citoyens étant attachés à 
cette gestion de proximité.
Ces Pôles territoriaux entreront en fonction 
à compter du 1er janvier 2018. Leur champ 
d'action concernera les différentes compé-
tences liées à l'Espace public, à savoir la 
Voirie, la Propreté urbaine, l'Éclairage 
public, ou encore l'Eau potable. 
Ces organes déconcentrés de la Métropole 
sont des structures purement fonction-
nelles et techniques. Ils œuvreront en lien 
avec les élus et pourront être en ce sens 
des cadres de rencontre et de participa-
tion, mais ne constitueront pas de nou-
veaux interlocuteurs pour les administrés.

Des Pôles techniques de proximité

À partir de janvier prochain, Orléans 
Métropole s'organisera donc autour de 
6  Pôles territoriaux, plus celui d'Orléans. 
Le quartier de La Source étant rattaché au 
Pôle sud. Le recrutement des responsables 
de ces pôles est en cours.
Des regroupements qui se sont fait soit 
sur la base d'affinités et de liens de proxi-
mité, soit sur des critères géographiques, 
soit encore sur la base de pratiques et de 
conventions pré-existantes signées entre 
les communes. Ainsi Saran intégrera le 
Pôle nord de la Métropole, en compagnie 

des communes de Fleury-les-Aubrais et de 
Chanteau. 
Pour l'heure, une inconnue subsiste  : où 
seront installés le responsable du pôle ter-
ritorial nord et son soutien administratif ?. 
« Il devrait être localisé au sein de l'un des 
centres techniques des trois communes » 
indique Olivier Cirotteau, directeur gé-
néral des services à Saran. « Les élus sa-
ranais n'ont pas exclu que le Centre tech-
nique municipal joue un rôle dans cette 
nouvelle organisation. L'important pour 
eux, c'est que le service de proximité soit 
rendu au moins au niveau d'aujourd'hui. 
Et ils y seront attentifs ». 

Une autre zone d'ombre reste à éclaircir. 
Elle concerne les agents municipaux qui 
seront transférés à la Métropole. Si les 
questions liées à leur statut et à leur temps 
de travail ont été clarifiées, leur futur lieu 
de travail et leur périmètre d'intervention 
restent à préciser. 

• Arnaud Guilhem

Le conseil communautaire a validé la création de Pôles territoriaux.  
À compter du 1er janvier 2018, ces structures déconcentrées de la Métropole  

se verront transférer les compétences liées à l'Espace public. Saran se  devra d'intégrer  
le Pôle nord, en compagnie de Fleury-les-Aubrais et de Chanteau. 

Saran  rejoint  le  " Pôle "  nord

Le centre technique municipal saranais. Le responsable du pôle territorial nord 
et son soutien administratif devraient être localisés au sein de l'un des centres 
techniques des trois communes. 
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En bref...

Heure d'hiver
Attention, le 
changement à 
l'heure d'hiver 
s'effectuera dans 
la nuit du 28 au 29 
octobre prochain, à 3 heures 
du matin vous réglerez vos 
montres sur 2 heures.

« Poésie urbaine »
Dans le cadre de l'animation 
de fin d'année organisée par 
le Pôle culturel de la ville de 
Saran, nous recherchons des 

napperons, petits 
et grands. Donc 
si vous avez 
des napperons 
qui dorment 

dans les tiroirs, 
vous pouvez leur 

donner une seconde vie en 
les déposant à la galerie du 
château de l'Étang, auprès de 
Michèle ou Aurélie.

Guide et plan  
municipaux
Afin de ne pas avoir à faire 
à des sociétés malveillantes, 
cette année encore la ville de 
Saran a accrédité une seule 
société pour le démarchage 
publicitaire des entreprises, 
commerçants ou artisans. 
Il s'agit de la société Scoop 
Communication. En cas de 
doute, n'hésitez pas à joindre 
le service Communication 
de la Ville au 02 38 80 35 33.

20# espace public

La commune rejoint le Réseau 
national des Maires, Départe-
ments et Régions pour la Paix. 
La mairie affiche ainsi sa vo-
lonté de promotion des valeurs 
universelles de culture de la 
paix. Avec déjà de nombreuses 
initiatives.

C’est le dimanche 24 septembre, à l’is-
sue de la Marche pour la paix qui s’est 
déroulée à partir du lac de la Médeci-

nerie, que la mairie a officialisé son adhésion à 
l’Association française des Communes, Dépar-
tements et Régions pour la Paix. Née en 1997 
l’AFCDRP est une association créée par des 
élus locaux. C’est la branche française du ré-
seau international Maires pour la paix (Mayors 
for peace) agréé par l’ONU, fondé et présidé 
par les maires d’Hiroshima et de Nagasaki. Il 
compte 6 200 collectivités dans le monde et 
160 en France, dont Chalette-sur-Loing. L’AF-
CDRP milite pour la non violence, la fin des 
guerres, la sortie du nucléaire et promeut de 
faire de la culture de la paix un outil opéra-
tionnel de la gestion locale. «  C’est un acte 
politique fort, explique Mathieu Gallois, ad-
joint municipal à la Vie des quartiers, la 
Citoyenneté et la Démocratie. Cette adhé-
sion se situe dans la continuité de nos actions 
et de nos engagements. À travers la paix c’est 
aussi le vivre ensemble, la solidarité, le respect, 
l’amitié... Grâce à ce partenariat et les nom-
breux outils pratiques mis à notre disposition 
nous allons pouvoir aller plus loin, faire passer 
des valeurs notamment auprès de l’enfance et 
de la jeunesse ».

Dans les écoles, à la mairie,  
à la médiathèque, au théâtre

C’est en invitant le Comité du mouvement de 
la paix d’Orléans et du Loiret lors de Fête de 

la Jeunesse en 2015 que les choses ont pris 
forme. L’association locale a en quelque sorte 
servi d’intermédiaire entre la mairie et l’AF-
CDRP. «  Cette signature est un bel exemple 
d’une coopération qui concrétise des choix po-
litiques d’élus avec des préoccupations de ci-
toyens, se réjouit Viviane Bichet, présidente 
du Comité du mouvement de la paix d’Or-
léans et du Loiret. Nous avons saisi l’oppor-
tunité de la Fête de la jeunesse pour travailler 
avec Saran et mener un projet pédagogique 
auprès des trois écoles élémentaires. Lors de 
l’année scolaire écoulée nous avons sensibili-
sé les élèves à la paix via la réalisation d’origa-
mis, suivi de discussion à bâtons rompus. Nous 
souhaitons maintenant poursuivre cette opé-
ration auprès des collégiens ». D’ores et déjà 
l’implication saranaise revêt de nombreuses 
formes : marche pour la paix qui s’est tenue le 
24 septembre, exposition en mairie consacrée 
aux travaux réalisés par les écoles, projection 
du film «  La bombe et nous  » ce mois-ci au 
théâtre municipal. Le mercredi 15 novembre, la 
médiathèque accueille le spectacle tout public 
« Rififi et compagnie ». « Nous souhaitons im-
pliquer les citoyens sur ces questions, conclut 
Mathieu Gallois. L’objectif à terme est que les 
Saranais s’emparent de la question, soient por-
teurs de projets ».

• Clément Jacquet

Saran, 
ville pour

 la paix En décembre 2016, dans le cadre des TAP, la réalisation 
d'origamis avec les élèves du CE2 de l'école du bourg.
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En bref... 

Attention au monoxyde 
de carbone
À l'heure où nous rallumons 
les appareils de chauffage, il 
est important de prévenir 
l'intoxication au monoxyde 
de carbone, gaz toxique 
responsable de décès chaque 
année. Afin d'éloigner ce 
risque, il est impératif de faire 
faire un entretien annuel des 
appareils de chauffage ou 
de production d'eau chaude 
par un professionnel, de faire 
appel à un ramoneur profes-
sionnel qualifié pour nettoyer 
les conduits d'évacuation  de 
fumées. D'autre part il faut 
veiller à ne jamais chauffer avec 
des appareils non destinés à 
cet usage ; ne pas utiliser de 
groupe électrogène dans un 
lieu fermé ; ne jamais utiliser de 
façon prolongée un chauffage 
d'appoint à combustion (poêle à 
pétrole...) ; enfin il est indispen-
sable d'aérer quotidiennement 
votre habitation.

« Opération brioches »
Depuis 4 ans, l'opération 
Brioches de l'Adapei 45 per-
met de sensibiliser le grand 
public au handicap mental et 
financer des projets destinés 
à améliorer le quotidien des 
personnes handicapées. Cette 
année l'association va vendre 
des brioches à la base de loisirs 
de La Caillerette avec l'associa-
tion HEO, le Samedi 7 octobre 
de 14h à 18h. Cette opération 
permettra d'améliorer l'accès 
à l'autonomie, à l'école, aux 
loisirs, aux soins, au travail pour 
les personnes handicapées. Plus 
de renseignements www.
operation-brioches.org

« Solidarité & générosité », 
c'est la dynamique que créé 
l'Opération Brioches.

espace public  #21

Où faire enregistrer votre convention de 
PACS ?
Si vous avez votre résidence commune en 
France, vous pouvez vous adresser :
Soit au service État-Civil de la commune dans 
laquelle vous fixez votre résidence commune, 
soit à un Notaire. Les partenaires qui ont leur 
résidence commune à l'étranger doivent 
s'adresser au consulat de France compétent.
À Saran, le service compétent est la Direction 
des Services à la Population, service État-Civil.
Le dépôt du dossier complet se fera : Soit par 
envoi postal, soit sur place aux horaires habi-
tuels de la mairie du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h et de 13h à 16h30 et le samedi matin de 
8h30 à 12h.
Son enregistrement se fera exclusivement sur 
prise de rendez-vous au service État-Civil au
02 38 80 34 03

Comment rédiger la convention de Pacs ?
Votre convention doit être rédigée en Français 
et comporter vos deux signatures.
Elle peut simplement constater votre engage-
ment et votre volonté d'être liés par un Pacs 
ou être plus complète et préciser les conditions 
de participation de chacun à la vie commune.
Pour vous aider dans votre démarche, vous 
pouvez utiliser la convention type (cerfa 
n°15726-01 sur www.service-public.fr) ou ré-
diger une convention personnalisée.

Pièces à fournir pour le dépôt de votre 
dossier ?
Une déclaration conjointe de conclusion de 
PACS (formulaire Cerfa n° 15725*01 à télé-
charger et compléter sur www.service-public.
fr), votre convention.
Pour chaque partenaire : un justificatif de votre 
identité (original en cours de validité), un acte 
de naissance (copie intégrale ou extrait avec fi-
liation) datant de moins de 3 mois.
Si vous disposez d'un livret de famille, il pourra 
être utilement produit.

Des documents complémentaires doivent être 
présentés si vous êtes dans l'une des situations 
suivantes : vous êtes étranger, vous êtes divor-
cé(e) , vous êtes veuf ou veuve.

Enregistrement du PACS
L'Officier de l'État-civil va procéder à l'enre-
gistrement de votre Pacs et vous remettre un 
récépissé d'enregistrement. Il vous restituera 
votre convention après l'avoir visée. Attention 
la Mairie ne conservera aucune copie de votre 
convention de Pacs. Il vous appartiendra de la 
conserver précieusement et de prendre toutes 
les mesures pour en éviter la perte.
Le Pacs figurera en mention marginale sur 
l'acte de naissance de chaque partenaire.

Modification du PACS
À tout moment vous pouvez modifier les dis-
positions de la convention.
L'Officier de l'État-civil ou le Notaire qui a en-
registré votre déclaration conjointe de Pacs est 
le seul compétent pour la modification de ce 
Pacs. Si celui-ci a été enregistré par le Tribunal 
d'Instance avant le 1er novembre 2017, le seul 
officier compétent pour enregistrer la modifi-
cation est celui de la commune dans laquelle 
est établi le Tribunal.
La convention modificative de Pacs peut être 
remise par les deux partenaires ou l'un deux 
en mairie ou adressée par lettre recommandée 
avec accusé de réception.
Vous devez présenter ou adresser  : votre 
convention modificative de Pacs signée par les 
deux partenaires, les justificatifs d'identité, date 
et numéro d'enregistrement du Pacs initial.

Retrouvez la suite de l'intégralité des 
modalités de réalisation du PACS sur 
le site internet de la ville ainsi que les 
informations correspondant à votre si-
tuation sur le site www.service-public.fr

Pacs en mairie à partir
du 1er novembre 2017

À compter du 1er novembre 2017, l'enregistrement des Pactes civils de 
solidarité (Pacs) jusqu'alors confié au Tribunal d'Instance est transmis aux 
Mairies. Ce transfert est une mesure de la loi de modernisation de la jus-

tice du XXIe siècle publiée au Journal officiel du 19 novembre 2016.
Le Pacs est un contrat conclu entre deux personnes majeures, de sexe différent ou de même 
sexe, pour organiser leur vie commune. Pour pouvoir le conclure, les partenaires doivent rem-

plir certaines conditions et rédiger une convention. Ils doivent ensuite la faire enregistrer.

Les modalités de réalisation de ce contrat 
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Motion Pour le maintien  
du bureau de Poste des Aydes

Pour la pérennité du service public postal dans le Nord de l'agglomération 

Le 7 septembre 2017, Madame le maire a reçu en Mairie le Directeur des bureaux de Poste de Fleu-
ry-les-Aubrais et Saran, ainsi que le Délégué aux relations territoriales du Loiret. Cette rencontre faisait 
suite à un courrier adressé à la Direction de la poste après l'annonce dans la presse au début de l'été 
de la fermeture du bureau de Poste des Aydes, courrier resté sans réponse à ce jour.

Bien que situé sur la commune de Fleury-les-Aubrais, ce bureau de Poste dessert une bonne partie 
des habitants de Saran. Cette fermeture marque un nouveau recul de la présence postale en milieu 
urbain et la disparition d'un service public. Les Saranais devraient désormais se rendre dans un bureau 
de tabac pour y effectuer un certain nombre d'opérations comme le retrait des lettres recommandées. 
Plutôt que d'adapter les horaires d'ouverture aux nouvelles contraintes des habitants, la Direction de 
la Poste préfère fermer un bureau de Poste éloignant les habitants de services importants. Il faudra dé-
sormais se rendre dans d'autres bureaux de Poste pour effectuer les opérations postales, financières... 
Cette décision intervient alors que dans le même temps la ville de Fleury-les-Aubrais, en installant un 
marché hebdomadaire, souhaite redynamiser ce secteur. Le service postal est complémentaire des 
commerces de proximité du quartier.

Considérant le recul et la disparition d'un service public,
Considérant les désagréments occasionnés à la population,
Considérant que cette adaptation ne répond qu'à une logique économique faisant fi des besoins de 
la population, 

Les élus du Conseil municipal de Saran, réunis le vendredi 22 septembre 2017, demande à la Direction 
Départementale de la Poste de maintenir le bureau de Poste des Aydes en activité et d'adapter les 
horaires aux contraintes des habitants.

Motion adoptée à l'unanimité par le conseil municipal de Saran réuni le 22 septembre 2017. 
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Au mois de juin dernier ont eu lieu les 
élections législatives. Une très forte majo-
rité a été donné au Président de la Répu-
blique par la constitution d’un important 
groupe « LREM ». Une nouvelle députée a 
été élue sur la 2e circonscription du Loiret. 
Notre groupe a soutenu Serge Grouard 
qui a réalisé un excellent travail de dépu-
té depuis 2002. Nous regrettons sincère-
ment sa défaite. 

Les enjeux de cette nouvelle mandature 
sont très forts afin de redresser le pays 
qui en a besoin sur tous les plans écono-
miques et financiers, social passant no-
tamment par la lutte contre le chômage.

Les annonces faites par la majorité prési-
dentielle concernant les collectivités terri-
toriales doivent mettre les élus locaux en 
alerte. Nous devrons nous battre et nous 
unir pour éviter la baisse des dotations an-
noncées afin de permettre aux collectivi-
tés territoriales de répondre aux exigences 
des habitants.

Au niveau local, une nouvelle gouver-
nance a été mise en place au niveau d’Or-
léans Métropole. Nous nous engageons à 
jouer pleinement notre rôle d’élus locaux 
pour que Saran ne soit pas oubliée dans 
les projets de développement de cette 
métropole notamment dans les aménage-
ments urbains et en particulier la RD2020 
ou la zone de Quelle.

À l’heure où nous écrivons ces quelques 
lignes, la rentrée scolaire n’a pas encore 
été faite. Nous souhaitons à tous les ensei-
gnants et les élèves des écoles saranaises 
une très belle rentrée et plein de réussite 
dans leur cursus scolaire.

Laurent LHOMME 
et le groupe d’élus SMS

Non à la fermeture du bureau de poste 
des Aydes !
La direction de La Poste prend prétexte 
de la rénovation prochaine du trop exigu 
bureau du Bourg de Saran… pour fermer 
définitivement l'agence des Aydes en 
décembre prochain. Or, ce bureau situé sur 
le faubourg Bannier est utile à nombre d'ha-
bitants de Saran, des Aubrais et du Nord 
d'Orléans. Le démantèlement des services 
publics, au nom du libéralisme et de la libre 
concurrence imposée par Bruxelles, des-
tructure chaque jour davantage nos vies et 
notre société. Avec vous, nous entendons 
dire haut et fort : la poste des Aydes ne doit 
pas fermer  ! Assez de dérégulations! Oui 
au maintien du service public ! 

Un téléphérique nommé délire...
15 millions d'Euros d'investissement, 
500 000 Euros de coût de fonctionnement 
par an : le futur téléphérique entre la gare 
des Aubrais et le «  quartier d'affaires  » 
Interives est aussi coûteux qu'inutile. 
Orléans Métropole a déjà décidé qu'il serait 
gratuit… mais refuse toujours la gratuité 
du bus et du tramway en cas de pics de 
pollution de l'air dans notre aggloméra-
tion. Protéger la santé publique compterait 
donc moins que favoriser la spéculation 
immobilière  ? La majorité (Droite-PS) qui 
dirige Orléans Métropole doit revenir 
sur Terre et déjà pallier aux déficiences 
actuelles de l'intercommunalité en matière 
d'aménagement, de transports, d'assainis-
sement des eaux usées et de collecte des 
ordures ménagères. Il en va du bon usage 
de l'argent public comme de la qualité de 
la vie dans notre agglomération.

Retrouvez-nous sur  : continuons-avec-
vous-pour-saran.elunet.fr

Alexis BOCHE
Pour le groupe majoritaire

À Saran, il n’existe pas de structures de 
concertation comme les conseils de quar-
tier par exemple. Les élus organisent des 
visites de quartier et rencontrent les gens 
dehors, debout, alors qu’il serait inté-
ressant de mettre en place une instance 
officielle composée d’habitants, de béné-
voles associatifs, de sportifs… pour faire 
vivre les quartiers mais aussi pour qu’ils 
puissent donner leurs avis sur les projets 
en cours ou à venir… L’idée de mettre en 
place un budget participatif semble très 
intéressante et permettrait sans doute de 
soutenir de bons projets citoyens, imagi-
nés et proposés par les habitants. Je pro-
pose même qu’un sondage soit réalisé via 
« Repères » auprès des habitants sur la 
pertinence ou non d'installer ces conseils 
de quartiers et de proposer des budgets 
participatifs. 

 

Vous le savez peut-être, la vie municipale 
a révélé, ces derniers temps, beaucoup 
d’instabilité : Pascale Petit et Nathalie Blin 
ont quitté l’exécutif municipal fin juin et 
Gérard Vesques a quitté la majorité mais 
siège au Conseil Municipal. Ces élus ont 
fait part du manque de cohésion, de soli-
darité et d’écoute…  Faut-il y voir là une 
majorité qui n’écoute plus ou pas assez, 
qui ne concerte plus, qui ne sait plus as-
surer la cohésion de son équipe ? Chacun 
jugera et appréciera.

 

Nous restons vigilants et attentifs sur les 
projets portés par la municipalité et sur la 
place de Saran au sein d’Orléans Métro-
pole. Et nous restons à l’écoute des Sara-
nais pour améliorer le vivre-ensemble. 

Fatima Hrich 
et le groupe Saran Pour Tous

Saran Pour TousSARAN MODERNE 
ET SOLIDAIRE

Continuons avec 
vous pour Saran
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Elles ont quitté le pré de la rue de 
l’Orme au coin pour gagner ceux du 
centre du Grand Liot, au cœur de la 

Sologne, à une encablure de Romorantin. 
Iris, 21 ans, et sa fille, Quieta, 13 ans, 
deux magnifiques juments percheronnes 
sont les derniers chevaux élevés par Marc 
Baillon, 86 ans, figure bien connue des 
Saranais. Affable, amoureux des animaux, 
l’homme qui murmure à l’oreille des che-
vaux met ainsi un terme, pour des raisons 
de santé, à plus de quatre décennies à leur 
service. La mairie a accepté de prendre en 

charge les deux animaux qu’elle a accueillis 
dans sa structure communale située dans 
le Loir-et-Cher. Marc met ainsi un point 
final à une superbe histoire faite d’anima-
tions équestres, de développement de la 
pratique de l’équitation sur la commune. 

Placées dans un centre nature
 de 117 hectares

« C’est la solution idéale, précise-t-il avec 
sagesse. Je dois réduire mon activité suite 
à des soucis de santé et j’ai décidé d’of-

frir mes deux juments à la mairie. Je ne les 
ai pas confiées à n’importe qui. Elles vont 
y être comme chez moi. Avec Françoise 
Larcelet, monitrice équitation et Janny 
Jouanneau, fermier, elles seront très bien 
au Grand Liot, entourées de personnes qui 
sauront les aimer comme je l’ai fait et bien 
s’en occuper. Nous irons les voir de temps 
en temps ». C’est le 13 juillet que la page 
s’est définitivement tournée. C’est le club 
équestre qui a assuré le transport entre Sa-
ran et le nouveau domicile des juments. 
Iris et Quieta ont ainsi rejoint les 21 autres 

La mairie a 
recueilli en juil-

let au Grand Liot les 
deux derniers chevaux de 
Marc Baillon. Particulier 

passionné, il a pendant des 
années multiplié les anima-
tions liées au cheval sur la 
commune et est l’un des 

fondateurs du centre 
équestre.
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chevaux qui vivent au Grand Liot (shet-
lands, chevaux de selle, jument de trait...). 
Elles ont aujourd’hui leurs repères au 
centre nature des Saranais de 117  hec-
tares qui compte notamment une ferme 
pédagogique. «  L’installation s’est très 
bien déroulée, dit Colin Jegou, direc-
teur du Grand Liot. Pendant une petite 
semaine elles ont pris le temps de se réha-
bituer au pré. Iris et Quieta, ont une nou-
velle vie. Elles sont au contact des enfants 
qui fréquentent la structure, viennent les 
nourrir. On essaiera de travailler avec elles 
si l’occasion se présente ». 

Une carriole aimée des petits et
 des grands

Depuis 1975 Marc Baillon, ancien ouvrier 
agricole, devenu ouvrier, puis agent muni-
cipal pendant trente ans, a donné de son 
temps, de son énergie, pour la passion 
de sa vie : le cheval. « Dans ma jeunesse, 
avant l’arrivée du tracteur, les travaux des 
champs se faisaient avec les chevaux et la 
charrue, raconte celui qui est originaire 
d’Eure-et-Loir, en Beauce. Dès mon plus 
jeune âge j’ai toujours été entouré de che-

vaux de trait ». Marc a conservé ce lien in-
défectible lorsqu’il s’est installé à Saran en 
1959 avec son épouse Edith. C’est lui qui 
réintroduit dans les années 70 les poneys 
sur la commune, ouvre ses portes aux en-
fants des écoles. « Tout a réellement com-
mencé avec l’opération « Bouger pendant 
les vacances » avec les centres de loisirs où 
j’ai commencé à proposer des initiations 
d’équitation », se souvient-il. 
Depuis l’arrivée de Cyrus en 1975, son 
premier cheval, les écuries de Marc Baillon 
ont abrité onze chevaux, deux juments, 
vu dix-neuf naissances. Ironie de la vie, 
son premier poulain avait aussi à l’époque 
rejoint le Grand Liot. L’homme bricoleur 
construit carriole, sulky… Pendant des 
années il mène Iris à la tête d’un attelage 
pour le plus grand plaisir des enfants des 
centres aérés, des écoles maternelles. Iris 
déclenchant l’enthousiasme avec son 
grand rire sonore. Les Saranais ont aussi 

apprécié le fameux duo à l’occasion de 
vendanges, mariages, noces d’or, congrès 
des pompiers... 

Il y a 30 ans, à l’origine 
du centre équestre

Les 430 cavaliers qui aujourd’hui pra-
tiquent l’équitation au sein du centre 
équestre doivent énormément à Marc 
Baillon. Comme pionnier de la pratique 
sur Saran il est à l’origine de la création de 
la structure qui fête cette année son tren-
tième anniversaire. Avec Michel Guérin, 

alors maire, et Jean-Claude Rolland, secré-
taire général de mairie, Marc fonde en effet 
en 1987 le centre équestre. Il prête trois de 
ses chevaux pour démarrer l’activité, parti-
cipe bénévolement à la construction de la 
carrière, des seize premiers boxes, du pre-
mier manège. Il héberge les deux premiers 
moniteurs du centre... Les souvenirs et les 
émotions se bousculent lorsque l’homme 
évoque cette épopée faite d’anecdotes et 
de passion.
Marc a mené une vie professionnelle et 
sociale bien remplie. Après avoir travaillé 
prés d’Artenay dans les champs de bette-
raves il intègre la mairie en 1961. Tour à 
tour conducteur de bennes, maçon, Marc 
Baillon achève sa carrière communale en 
1991 comme contremaître principal aux 
services techniques municipaux, à la tête 
d’une équipe de vingt agents. Apprécié de 
tous pour sa gentillesse, sa sincérité et sa 
fantaisie, l’homme dynamique, serviable 

et bavard fait l’unanimité. 
Pendant de nombreuses 
années il a été un béné-
vole engagé au sein de la 
vie associative que ce soit 
celle des Parents d’élèves 
ou celle des Eclaireurs 
de France, mouvement 

de scoutisme laïc. Marié à Edith depuis 
64 ans, il goûte aujourd’hui, avec sept en-
fants, dix-neuf petits enfants et huit arrière 
petits enfants, aux joies qu’apporte une 
grande famille unie. Marc nourrit d’autres 
belles passions. L’accordéon qu’il taquine 
régulièrement, le goût des voyages, celui 
des balades. Il adore aussi cultiver son jar-
din, entretenir ses nombreux outils et véhi-
cules agricoles d’antan. Sans oublier d’en-
richir sa collection d’objets portant sur la 
plus noble conquête de l’homme.

• Clément Jacquet

vie visage  #25
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Un apiculteur 

à la 

médiathèque 

Samedi 18 novembre, de 10h30 à 
17h, à la base de la Caillerette, l'asso-
ciation HEO ouvre ses portes au pu-

blic. Cette association, que certains Sara-
nais ont pu découvrir lors du récent Forum 
des associations, est active depuis 2001 
sur notre commune. Son activité consiste 

à offrir une fois par mois des séances de 
soins ostéopathiques à plus de 40 enfants 
et adultes porteurs de handicap. Le dernier 
bénéficiaire en date étant un bébé de deux 
mois. HEO favorise par ailleurs les liens et 
échanges entre leurs familles, pour le bien 
être de tous. Précision  : les membres de 
l'association et les ostéopathes interve-

nant sont tous bénévoles. « C'est la pre-
mière fois que nous organisons des portes 
ouvertes » explique Martine Durand, la 
présidente « l'idée est de faire connaître 
notre association, de présenter son fonc-
tionnement, et de trouver des bénévoles et 
de nouveaux praticiens ». Car année après 
année, HEO accueille et prend en charge 
de plus en plus de personnes, quelle que 
soit la forme de handicap. 

Préserver la qualité des soins

En ce qui concerne les bénévoles, HEO 
recherche « des jeunes, des retraités, qui 
peuvent venir à plusieurs, afin d'occu-
per les enfants lors des séances et qu'ils 
sentent une présence. Cela peut être avec 
de la lecture ou des activités manuelles 
» précise Sylvie Martin, responsable 
du planning au sein de l'association. 
« C'est une bonne expérience en matière 
de mieux vivre ensemble, de tolérance, de 
rapport à l'altérité ». Il s'agit donc d'occu-
per les enfants entre les soins et pendant 
que leurs parents participent à 3 ateliers 

qui leur sont dédiés : fas-
ciathérapie, kinésiologie et 
groupe de parole. « Cela 
permet aux parents de se 
sentir libres, de pouvoir 
poser leur valise » éclaire 
Martine Durand. Pour ce 
qui est des nouveau os-
téopathes, «  nous dispo-
sons déjà d'un noyau dur 
de praticiens. L'idée serait 
de disposer d'un volant 
plus important d'ostéo-
pathes, afin qu'ils soient 

plus libres et puissent travailler à deux » 
indique Sylvie Martin. 
Actuellement, les adultes pris en charge 
le sont depuis leur plus jeune âge. « L'as-
sociation ne peut malheureusement pas 
s'ouvrir à d'autres adultes  » déplore Syl-
vie Martin. « Nous ne sommes pas assez 
solides. Nous ne disposons pas d'assez 
d'ostéopathes pour ce faire  ». Et c'est là 
l'objectif principal des portes ouvertes de 
HEO. «  Il s'agit grâce à l'apport de nou-
veaux bénévoles de garder la qualité des 
soins, de ne pas les brader. Que cela reste 
des séances longues et des soins person-
nalisés » synthétise Martine Durand. 
Au delà de cette journée portes ouvertes, 
cette « grande famille » est ouverte à tout 
le monde. 

• Arnaud Guilhem

HEO 
vous ouvre 
ses portes

Le 18 novembre prochain, l'association Handicap Espoir Ostéopathie (HEO) organise ses 
premières Portes ouvertes. Objectifs : se faire mieux connaître des Saranais, et recruter 

des bénévoles et des ostéopathes afin de préserver la qualité des soins dispensés. 

HEO
Martine Durand (Présidente)

Tél. :06 20 27 71 08
Sylvie Martin (Secrétaire planning)

Tél. : 02 38 73 25 31
06 95 46 94 20

Maison des associations, 46ter rue 
Sainte-Catherine 45000 Orléans
eheo.regioncentre@gmail.com

Portes ouvertes
Samedi 18 novembre 

de 10h30 à 17h,  
Base de la Caillerette
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Le 
petit-déjeuner,

un 
rend

ez-vous
 capital

Carnet de route  Août 2017

Nous félicitons les jeunes mariés

19 août
Nicolas CAPRON et Céline EDRU 

Nous saluons l’arrivée de

Miléna ROBICHON – 31 juillet
Hénock-moïse NZAMBA – 29 juillet

Éléonore NORMAND KHIEU – 6 août
Nolan MICKAMOU – 9 août
Maël VELLARD – 10 août

Curtis LAINÉ – 11 août
Neylan ALCINOÜS – 13 août

Maïa LETURCQ – 16 août
Diego QUANG – 22 août

Geneau DIPENDE MBAHE – 24 août
Aliya HELAINE POUGIS – 29 août

Hugo BENNOUR – 29 août

Nous regrettons le départ de

Monique PELLETIER veuve COUILLARD – 84 ans
Monique BOURGOIN épouse TOUCHARD – 84 ans

Michel ROUSSELET – 63 ans
Abdelkader EL MOURABIT – 70 ans

Emilienne HENAULT veuve LACROUTE – 88 ans
Antoine JIMENEZ – 83 ans
Louis BOUCHER – 90 ans

Marcelle BERNERON veuve LHOSTE – 72 ans
Mireille LIGOUY – 70 ans
Alain LEGRAND – 77 ans
Gilles RAMAIN – 64 ans

une affaire de goût  #27

C’est l’établissement culturel qui a retenu sur le plan local le thème 
du miel pour l’opération qui au plan national a pour thématique 
« Mieux manger pour mieux vivre ». Rappelons que la Semaine 

du goût, dont nous fêtons le 28e anniversaire, a pour objectif d’éduquer et 
d’informer, de transmettre aux enfants l’importance du goût, de lutter contre 

le gaspillage alimentaire, d’éduquer à la diversité et aux plaisirs des goûts et des 
saveurs. La Cuisine centrale adapte ainsi ses menus du lundi 9 au vendredi 13 

octobre. « Nous allons apporter une touche de miel dans les plats (tajine d’agneau 
au miel, vinaigrette, salade de fruits, gâteau au miel…), expliquent Marie-Carmen 

Bataille, responsable de la Cuisine centrale et Céline Aguillon, diététicienne. Nous aurons aussi des 
interventions dans les écoles avec le périscolaire auprès des élèves du primaire. Il s’agit de faire découvrir 
aux enfants les bienfaits du miel pour la santé, produit naturel millénaire, dans le cadre d’une alimenta-
tion équilibrée. Nous espérons que les enseignants s’associent à l’action et agissent dans les classes ». La 
Cuisine centrale réalise 1 500 repas par jour : 1 200 pour les enfants (écoles, centre aérés…) et 300 pour 
les adultes (personnel municipal, portage à domicile, Foyer Georges-Brassens). Du côté de la médiathèque 
l’opération court sur deux semaines. Au programme : mise en rayon de livres et documents sur le miel, 
rencontre avec un apiculteur le 11 octobre, projection du film d’animation pour la jeunesse « Bee Movie » 
le mardi 24 octobre à 15h30.

• Clément Jacquet

Une Semaine 

			   du goût 

				    100% miel

L’événement 
autour du goût 

et de la gastrono-
mie se tient du 9 au 15 

octobre. Avec pour thème 
le miel, Saran décline cette 

manifestation via les 
écoles, la Cuisine 
centrale et la mé-

diathèque.

Dans le cadre de La 
semaine du goût, la 

médiathèque propose une 
rencontre autour du miel, de 

l’apiculture et des abeilles. Erick 
Lafaye, apiculteur amateur, évoquera 
à cette occasion plusieurs aspects de sa 
passion : fonctionnement d’une ruche, 
récolte du miel, vie des abeilles… Une 

dégustation de miels artisanaux est 
prévue. Rendez-vous le mercre-

di 11 octobre à 17 heures à 
La boîte. Entrée libre

Un apiculteur 

à la 

médiathèque 

Rendez-vous 

le 11 octobre à 17h

à la Médiathèque
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